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El le 'l'était pas toujouirs aussi bienl reçu. trn jour elfle aborde
le cabinet d'un homme d'affaires, assez f,igoranttt des couitumes
de la charité, qui la reçoit en kui tournant le dos nt eri lui

int dle le laisseria ses occupations. Au bout &Vun quart-
d'heure, le monsieur se détourne et est on nie putplus surpris
de tr-ouver en -lace (le lui Jeanne qui, avec son) maintien modeste,
attend près (le la poi te. Un flot, de paroles gr-ossibi-es lui monte
à la bouche et se déverse sur la pauvre fille qlui biaisse la tè:e,
piuis répond doucement

()I 1 Monsieur, comme vous avez raison, je mretotL ce
que vous dites et vouts en remercie ; miais miaiuntenanît mes pau-
vres ontL faim, qu'est-ce que vous allez donner pour eux ?...

ELt l'homme d'affaires sent ses entrailles s'émouvoir devan1,
ce pr-océdé inatltendul il ouvre son] porte-monn1 iaie et donne
tout ce qu('il contient.

Un autre Jour Jeanne iest pas plus heureuse cr1It arrive
chez un riche propriétaire (fui, dansq un moment, de uuauivaise
humileuir, fait retentir la maison de ses imprécationis. La it.
ille nie trouve pas grâce devant sa, fureur, et., aveuglé par- la

COILie, il s'oiiblie jusqu'à la frapper en lai disant « Voilà pour
1vous apprendre à Venir mi'ennuiiyer. »)

Jeanne un peu rougissante de cet acc'wfil auquftel elle nl'était.
ras encor-e habituée, se remet, bien vite et, miprenid 'avec u
doux son riied

(r C'est bien, mon cher Mionysieure, ep souifiet est pouir moi, nla*.s
pour mnes pauvres, qu'est-ce que vous vouilez me donner Y e

Le propriétaire, honteux de' son emportement, cherche "a le
i épailer par une atim6ne considàtrable.

Le b'on Dieui se plaisait 'a nuLiplier les merveilles pour recom,
penser leur- foi naïve.

On raconte quJen une heure dep déiresse, les malades sou r.
fraient et réclamaient du lait or, fI n'y eni avait pas unie gut
il leur donner. L'unie des ýSoers, émue de ces plaintes qu'elle
rio pou vait -aîe5 s'des àSit.oiepti, le grand p)ouiî,voVT"Iî r
habituel, et et l'ingénieuse idée d'attacher au coru de la. statue
(lu1 Saint aile petite vache en c ton.

A quel1ques jours de là, sur, les 8 heures du soir, on sOiifle à
la por-te'; c'etait l'hiver-. et il faisait ni it noire. Avant d'outvriri
la por-tière demande .1 qui elle a affaire.

<(C'est une pauvrie vieil!e qi:i demande à entrer, répond ufle
voix forte.


